
Jean BEGAUD   
    

Campagne contre l’Allemagne du 11 août 1914 au 6 février 1917. 
 

Jean Anatole Albert BEGAUD, né le 7 février 1881 à la Boissière de Montaigu, 

cultivateur, fils de Jean BEGAUD, 30 ans, maçon au Logis de la Pinsonnière de la 

Boissière de Montaigu, et d’Augustine MAINDRON, 26 ans, son épouse. 

Inscrit sous le N° 175 de la liste cantonale de Montaigu. 

Appelé à l’activité le 15 novembre 1902 au 137ème Régiment d’Infanterie, arrivé 

au corps le dit jour et immatriculé sous le N° 4045, soldat de 2ème classe. 

Envoyé en congé le 23 septembre 1905 en attendant son passage dans la réserve. 

Certificat de bonne conduite accordé. 

Passé dans la réserve de l’armée active le 1er novembre 1905. 

Affecté au Régiment d’Infanterie de la Rochelle. 

Rappelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914, 

arrivé au corps le 11 août 1914, soldat de 2ème classe. 

Blessé le 11 juin 1916 au Four de Paris, fracture de la 1ère phalange du médius 

droit, raideur et œdème de la main par éclat de crapouillot. 

Réformé temporairement 2ème catégorie le 6 février 1917 par la commission de 

réforme de saintes pour « œdème chronique da la main droite remontant jusqu’au tiers 

inférieur de l’avant-bras, gène de tous les mouvements du poignet et des doigts suite 

de blessure par éclat d’obus ». 

Parti aux armées le 9 août 1914. 

Evacué des armées, arrivé au dépôt le 31 mars 1915. 

Parti aux armées le septembre 1915. 

Passé dans l’armée territoriale le 1er octobre 1915. 

Passé au 363ème Régiment d’Infanterie le 1er novembre 1916. 

Mis en congé illimité de démobilisation le 23 février 1919. 

Se retire au Landes Génusson. 

Affecté dans les réserves au 65ème Régiment d’Infanterie de Nantes. 

Citation à l’Ordre du 363ème Régiment d’Infanterie N° 383 du 12 mai 1917 

« Caporal énergique et brave. A pris le commandement de sa fraction dont le chef était 
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hors de combat, l’a résolument entraîné à l’assaut et l’a maintenu sur le terrain conquit 

malgré les violentes contre-attaques ennemies ». 

Citation à l’Ordre du 363ème Régiment d’Infanterie N° 556 du 19 avril 1918 «  A 

assuré le 6 avril 1918 avec beaucoup de sang froid et de bravoure, sous un 

bombardement violent, le ravitaillement en munitions des unités combattantes ».  

Décoré de la Croix de Guerre avec étoile de Bronze. 

Citation à l’Ordre du 363ème Régiment d’Infanterie N° 628 du 6 août 1918 «  Au 

court des combats récents, comme chef de corvée, a assuré de nuit et sous un très 

violent bombardement le ravitaillement en munitions du bataillon en ligne ». 


